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PAOLA /J!/ENEC07TO 
Institutrice il l'école élémentaire de Saint-Marcel 
dcpuis le 1995, elle coordonnc le l'roiet Socratcs 
qui impliquc SOI1 école etl'école de Fénis. 
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Les écoles de Fénis et de Saint Marcel 
adhèrent depuis l'année scolaire passée 
à un Projet Européen Socrates, 
Comme tous les projets qui peuvent etre 
développés dans les différents ordres 
d'écoles, celui-ci a pour but de mettre 
en relation des élèves et des professeurs 
des pays de la Communauté européenne, 
Les projets Socrates ont comme objectifs : 
• le développement de la dill1ension 
européenne ; 
• la construction d'une représentation 
forte de notre culture d'origine 
à présenter aux autres ; 
• la connaissance des autres cultures 
pour clépasser les stéréotypes 
ou les préjugés ; 
• la coopération au niveau de l'éclucation ; 
• des opportunités de développement 
relationnel tant pou r les filles 
qlle pour les garçons, non seulell1ent 
à travers des travaux communs 
mais aussi par un contact personnel 
entre élèves ; 
• l' intégration d'enfants en difficulté ; 
• l'amélioration des cOI11pétences 
linguistiques; 
• l'emploi de nouvelles technologies. 

Tout projet, pOUI' démarrer, doit pouvoir 
compter sur des SUppOl'tS bien définis, 
Dans notre cas, par exemple, le travail 
a pu démarrer grace à un intéret très fort. 
de la part de la directrice Mme Ersilia 
Ferrario ; gl'ace au soutien clu service 
de secrétariat de nos écoles qui est très 
efficace ; mais aussi grace au sou tien 
cles Administrations communales et de 
l'Administration régionale, 

Ces projcts prévoient l'échange cle 
ll1atériel et une correspondance, mais 
aucun échange d'élèves ; 
ce qui n'est qllancl mell1e pas interclit. 
Si les écoles [larticipantes veulent faire 
des échanges de classes, elles doivent 
rechercher l'argent ailleurs. 

Les sujets clu projet doivent, selon 
des indications précises données [lar 
la CEE, s' insérer dans la programmation 
annuelle sans constituer un surplus 
de tl'avail. 
On travaille normalement, mais 
nos travaux doivent devenir plus lisibles 
et etre réemplo)'ables, 
Dans celte perspective, le travail 
qu'on produit clemande plus d'énergie 
et d'engagement mais, d'un <tutre caté, 
i I valorise aux yeux de la classe 
et des instituts ce qui a été produit. 
Le travail se dévcloppe à partir 
d'un sujet décidé à l'avance entre les 
partenaires ou à partir d'un sujet 
proposé par l'école qui "Iance" 
le projet. 
Le sujet est proposé de manière 
générale et normalement, au cours d'une 
visite préparatoire, les partenaires 
se rencontrent pour définir le projet 
dans les détails, 
Dans notre cas, le sujet est né dans 
les écoles de Fénis et de Saint-Marcel 
et les partenaires qui se sont joints 
par la suite l'ont accepté. 
Les écoles qui ont adhéré à notre projet 
proviennent de : Quimper (France) , 
Uska (Pologne), Utrera (Espagne), 
Ciney (I3elgique). 



En raison de problèmes financiers , 
on n'a pas pu avoir la visite préparatoire. 
Nos écoles ont donc proposé aux autres 
de comll1encer le travail pour sortir 
de cette impasse et pOllI' entamer 
la cOl1ll1lunication. 
Le projet a un nom bizarre qu 'on ne 
retrouve pas dans les dictionnaires : 
il s'appelle "Straparliamoci" . 
Avec ce 11l0t, on veut avant tout manifester 
llotre intention de "se jJarter" avec tous 
les 11l0yens qui sont à notre disposition : 
des Icttres, des textes pour racconter, 
pour convaincre, pour éblouir, 
pour épater, etc. 
On veut aussi indiquer qu'on se parlera 
en musique ou au moyen de vidéos. 
EnUn et surtout, on emploiera toutes 
les possibilités langagières 
dont on dispose. 
:--IOLIS poul'l'ons aussi faire des erreurs 
mais, quand on emploie des langues 
qu'on conna'ìt peu, il faut avant tout 
privilégier la communication 
et ne p~L'ì se faire trop de souci 
par rapport aux fautes. 
Dans cet esprit, nous avons démarré 
le tral'ail al'ec notre présentation. 
Chaque enfant s'est présenté avec 
une photo, un dessin et des formules 
linguistiques en italien , en français 
et en anglais. 

No us avons aussi présenté 1l0S écoles, 
nos villagcs, notre région et l'Italie 
gràce à des cartes géographiques 
et nous al'ons déterminé 
notre localisation par rapport 
aux autrcs partenaires européens. 
Ace momcnt-Ià, allcune expérimentation 
par rapport il la langue anglaise n'avait 
encore clémarré dans les classes, mais 
les enfanl'ì comprenaient 
bien qu 'employer l'anglais nous donnait 
plus de chances d'etre compris 
par les enfants cles écoles Oli le français 
et l'itaien n'étaient pas conl1us. 
l.es enfants polonais et espagnols, dans 
leurs présentations, ont el11ployé, 
en anglais, les memes formules : 
cela a permis il nos élèves c1e lire, 
tous seuls, la corresponclance qu 'ils 
avaient reçu et de bien la comprenclre. 
Nos élèves avaient écrit ce qu 'ils aimaient 
et ce qu 'ils n'aimaient pas 

(I tzke ; f don 'I Me) en cherchant 
c1ans les dictionnaires la traduction 
cles 1110ts COll1me gIace ou soujJe 
mais aussi .. . cense, natation etc.. . 
I1s ont pu s'aperçevoir que, dans d'autres 
pays, la soupe n'était pas autant appréciéc 
que les glaces. I1s ont aussi rel11arqué 
que leurs goOts étaient partagés par 
leurs copains polonais, français, belges 
ou espagnols. 
Au moment de l'arrivée 
de la correspondance, certains élèves 
ont apporté des dictionnaires anglais 
et espagnols et ont essayé de traduire 
les textes. En espagnol , i1s ont eu pll1s 
de satisfaction et ils ont remarqué 
que c'est une langue proche de l'italien. 
Ils ont démontré qu'i1s savaient activer 
des capacités de recherche basées sur le 
"problelll solving". 

On s'est renclu comptc que la dimcnsion 
européel1ne était entrée, spontanél11ent 
et naturellelllent, dans le travail scolai re. 
Notre correspondance a révélé, dès 
le comillencement, une forte motivation 
pour la production écrite et orale 
dans les deux langues. 
La présence des partenaires de langue 
française nous a également rendu 
conscients de notre richesse linguistique 
qui nous pennet cles cOll1munications 
faci/es. 
NOlls avons démarré le travail par des 
matériaux simples, mais on s'est de plus 
en plus intéressés aux instrull1ents 
informatiques, conscients que, dans 
le monde actuel , la communication 
doit etre rapide comme le sont les 
changements. 
Dès celte année, nos écoles travaillent 
aussi al'ec la poste électronique et 
les enfants élaborent [eurs textes à 
l'o rdinateu r. 
Il fau t ten il' le pas : il est donc 
indispensable de maìtriser de plus cn plus 
les nouvelles technologies. 
Nour remarquons, chez les enfants, 
une attitude de curiosité et d'intéret 
par rapport aux autres langues 
européennes : cet intéret se manifeste 
avec des essais de décodage <Lussi 
pour les langues qu'ils ne connaissent 
pas de tout. 
Ces attitudes nous paraissent très positives 

pour le futur de ceux qui seront 
les citoyens européens, 

Au mois de septembre, les collègues 
français sont venus dans nos écoles. 
ti. cette occasion, on a eu des rencontres 
pour s'échanger des informations 
et des idées par rapport au projet : 
on Cl proposé des sujets ~l dél'elopper. 
Fénis, par exemple, souhaitait travailler 
sur "Ies foires et les marchés", 
les autl'es ont proposé d'élargir le thème 
pour avoir différentes possibilités 
de travail et pour satisfaire tout le monde. 
Les collègues français ont aussi visité 
nos c1asses en donnant de petites leçons 
aux enfants SllI' leur lieu d'origine 
et sur leur école. 
Le groupe a été reçu par les 
administrateurs des deux commllnes. 

La rencontre de programmatiol1 
européenne du groupe s'est tenue 
il Quimper du 2) au 28octobre 1999. 
Les écoles "partenaires" étaient 
rep résen tées par : 
• pour l'école valdòtaine, Mme Ersilia 
Ferrario, directrice des écoles concernées 
et Mme Paola l'rfene{;otto, coordinatrice 
du projet pOllI' l'école de Saint-Marcel; 
• pour l'école espagnole, M. Alberto 
Petidier Navajas, professeu l' d'anglais ; 
• pom l'école polonaise, Mmejadwiga 
SzeUJczyk, coordinatrice; Mme Dorota 
G'rzes, professeur d'anglais ; 
• pOlli' l'école beige, '(,1. ]oel jacquemin, 
directeur et M. Serge Robinet, 
coorclillatcur ; 
• pOlli' l'école française , Mme Nicole 
Rougé, cLircctrice et coordi natrice 
et le groupe cles enseignants de son école. 
La semainc a été très intense autant 
au niveau du travail qu'au niveau 
des rencontres et c1e la découverte 
cles lieux. 
Le groupe a été reçu par les autorités 
scolaires et [lar le laire de Quimper. 
Le staf de :Vlme Rougé et elle-meme 
avaient tout prévu pour rendre le séjour 
agréable et le travail efficace 
Meme en ulilisant des lallgues différentes 
la comI11unication s'est faite et on s'est 
tout de suite rendu compte que l'on 
parlai t ensemble le langage de 
l'enthousiasme et de l'envie de réaliser 



notre projet commun. 
Pour commel1cer, cl1aque pays a présenté 
son organisatioll scolaire. Cet argument 
nous a permis de mieux nous connaìtre et 
de décoLlvrir des aspects très particuliers 
dll travail de nos partenaires. 
Par exemple, M. Petitdier Narajas 
nous a expliqué qu'il travaille dans 
différen tes classes en tant que professeur 
d'anglais mais, comme ses collègues, 
il est le responsable d'une classe 
en particulier. Dans cette classe, 
il ordonne les programmcs ct il est 
le référent pour tous les problèmes 
qui se posent. Chaque matin, il accueille 
les élèves et parle d'un thème d'actualité 
ou d'un sujet éthique. 

Les travaux du groupe se sont poursuivis 
avec l'é laboration du programme de celte 
année. (tab 1) 
Les partenaires visiteurs ont pu suivre 
des leçons dans les classes. 
Pour les Vald6tains, cela a été 
particulièrement intéressant de suivre 
une leçon d'anglais puisque chez rlOUS 

on venait de démarrer l'expérirnentation 
dans celte langue. 
Le travail de lecture que les enfants 
suivaient en petits gro upes avec du 
matériel selectionné ou produit par 
un gro upe d'enseignants a présen té 
un grand intéret. 
Nous avons remarqué que, dalls chaque 
classe, il yavait un ordinateur 
et que chaque enfant pouvai t l'emplo)'er 
quand il avait terminé son travai! 
dans le gl'oupe. 

Au retour, on a recommencé à travailler 
SUl' les nouveaux sujets : pour Fénis 
tesfoires et tes mal'chés, en particulier 
la foire de Saint-Ours et pour 
Saint-Ylarcel, tes fétes de Noit 
et du nouvet an. 
En ce moment nos travaux son t déjà 
en route pour rejoindre nos partenaires 
et on attend de recevoir les leurs. 
Si )'évaluation n'est pas vue comme un 
procès finalmais plut6t comme faisant 
partie des actions elles-memes 
et comme une composante on1l1iprésente, 
on peut constater que des événements 
tellement spéciaux comme 
les opportunités de travail que l'on 

se donne à l' inlérieur des proj ets 
européens font évoluer beaucoup 
de ch oses. 
Les enfants ch angent non seulement 
leurs représcntations des réalités 
lointaines, mais aussi de celles 
plus proches. 
Par exemple, beaucoup d'entre eux 
ne savaient pas comment on prépare 
des saucisses dans le vi Ilage parce que 
nos traditions se perdent un peu. 
I! cl1angent aussi la rcprésentation 
qu ' ils se font d'eux-mel11es parce qu'ils 
peuvel1t se présenter aux autres et avoi r 
des espaces importants ; ils se rendenl 
compte de leurs capacités : ils savent 
produire de beaux travaux qui traversent 
l'Europe. 
Nous avons appris à "confectionner" 
nos travaux pour les rendre 
compréhensibles, intéressants 

et appréciables par les alltl'es. 

Celte annéc, tout le monde, 

les enscignants y compris, 

a fait de nombreux efforts pour apprendre 

à travail ler al'cc l'ordinatem, 

pour coml11uniquer par E-mail, 

pou l' étudier ou amél iorer son anglais . 

Le projet n'a pas été l'unique moteur, 

mais il a été un élél11ent fondamental ! 

Il faut des bases solides pOUf démarrer, 

mais c'est encore l'histoirc de la poule 

et de l'ceur : qui vient en prcmier lieu ? 

Les rapports entrc les personnes 

impliquées se sont transformés et ceux qui 

n'étaient pas complètement convaincus 

ont changé d'avis. 

Parfois, quelqu'un part en tete et parfois 

c'est quelqu'un d'autre. 

Ce qui est indispensablc, dès le 

commencement, c'est une bonne dose 

d'optimismc. 


Planification des activités pour la deuxième année 
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La voix des partenaires 

Qllelqllfs /'IIes de QuilllJ!er 

Quitter la vie mouvementée de son écolc pom partir cinq jours à la découverte 
de l'Europe, quel bol d'air I 

Au départ, mon collègue et moi-meme nous sommes posés de nombreuses questions : 
quelles langues parlerons-nous, comment va-t-on communiquer, que va-t-on faire 
durant cette scmaine ? 
AQuimper, nos collègues françaises n'avaient pas ménagé leurs efforts pour briser les 
barrières de la langue grike à des crépes au blé au beurre arrosées d'un l11erveilleux 
cidre régional. 
Durant cette première rencontre, des bribes d'anglais - langue de cOl11l11unication - sont 
rapidement revenues des études antérieures, 
SUl' piace, quel plaisir durant ces jours, de découvrir la réalité scolaire du terrain des 
écoles bretonnes, quelle surprise de comparer les vécus de chacun des partenaires par 
rapport au nOl11bre d'élèves par classe, aux pédagogies pratiquées, mais aussi à la 
reconnaissance de la fonction dans les différents pays. 
Dans le travall, comme dans les temps plus conviviaux, quelle merveille de voir notre 
llouveJle équipe, les uns parlant français , les autre répondant en anglais , d'autres encore 
traduisant en italien ou espagnol, Quelle surprise égaJement lorsqu'entre collègues 
francophones nous nous surprenions à nous parler anglais, 
Tous les enseignants devraient avoir la chance de connaltre un jour ce type d'échanges 
qui contribue à la construction de l'Europe, 

JoélJacquemin, Institut Saint-]oseph - einey (B) 

Nous travaillons depuis près de dix ans en lien avec une équipe de pédagogues 
de Rimouski au Québec, rencontres en France, séjour au Québec nous ont permis 
de créer des liens, d'échanger sur les systèmes éducatifs, les pratiques pédagogiques 
et de découvrir de nouveaux outils. Ce fut une chance pour notre équipe qui a pu 
mesurer la richesse de tels échanges ! 
Aussi , lorsque le Rectorat a lancé ces projets européens nous avons tout de suite été 
intéressés. Le cycle 3 de notre école, enfants de 9à Il ans, est d' abord entré dans ce 
projet avec des partenaires anglais, norvégiens, espagnols (un partenaire italien les a 
rejoints cette année). Nous avons pu suivre l'évolution de ce projet, partager les travaux, 
les rencontres des différentes partenaires àQuimper pendant Ulle année et nous avons 
décidé de démarrer un autre projet avec le cvele 2, enfants de 6à 8 anso Faute de visite 
préparatoire, le dél11arrage fut un peu difficile car nous n'avions pas pu faire 
connaissance avec nos partenaires italiens, belges, polonais et espagnols, Apprendre à se 
connaltre s'avère indispcnsable pour bien travallier ensemble. Avec une collègue, nous 
sommes allés dans le Val d'Aoste pour rencontrer Ersilia Ferrario, la coordinatrice du 
projet et les équipes des deux écoles participantes et nous avons pu ensemble préparer la 
visite d'étude prévue àQuimper fin octobre. 
L'ouverture aux autres pour mieux construire le monde de demain ; le partage de nos 
recherches, de nos méthodes pédagogiques pour une meilleure efficacité auprès de nos 
élèves; l'intéret de travailler par projets pour une meilleure motivation; l'emploi de 
nouvelles technologies de communication au service de situations vraies ; sont autant 
de raison qui nous ont amenés à participer il ce projet. 
Au-delà du plaisir de recevoir du courrier, les élèves découvrent eux <lussi la richesse 
et l'importance d'une ouverture SUI' l'Europeo N'est-ce pas là un moyen de se préparer 
à l'Europe de demain ? 

Meole Rougé, Ecole Saint-Raphael - Quimper (F) 
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